
QUATRIEMES RENCONTRES 

G l o b a l e m e n t ,  ces  espaces 
peuvent représenter jusqu'à 90 % 
des terrains disponibles dans une 
e x p l o i tat i o n  d 'é l evage et l e u r  
sous-uti l isation crée u n  manque à 
gagner  pour l 'é leveur, qu ' i l  soit 
propriétaire ou fermier, puisqu ' i l  
paie l 'accés à la totalité d 'un  ter­
ritoire.  

Face à la d iversité des mi l ieux 
et des élevages en rég ion médi­
terranéenne,  les grands principes 
su ivants peuvent aider à défin i r  la 
contribution possible de l 'élevage 
à l 'ut i l isation d'espaces à faibles 
potentialités l igneuses. 

1 .  I l  est possible de concevoir 
des projets de développement des 
exp lo i tat i ons  augmentant - d u  
moins à terme - l a  productivité du 
travail et rédu isant les coûts de 
production, par un redéploiement 
sur l 'ensemble de leur territo i re 
p o u r  a l i m e n t e r  d e s  a n i m a u x  
pendant  l a  maj e u re part i e  d e  
l 'année. Ceci suppose d e  mobi l i ­
ser l ' ensemb le  des resso u rces 
pastora les d i spon ib les ,  notam­
ment dans les espaces boisés. 

2. Basées sur une végétation 
spontanée, d iversifiée et adaptée 
aux condit ions locales,  ces res­
sources ut i l isées de façon com­
plémentaire permettent davantage 
de sécurité pour une alimentation 
des troupeaux moins coûteuse. 

3. L'organisation (pluri)annuel le 
de l 'ut i l i sation de d ifférents ter­
rains - parcours et surfaces cu lti­
vées - par les animaux peut être 
rep résen tée  s o u s  f o r m e  d e  
"chaîne d e  pâturage" (cf f igure 1 
page su ivante) .  

Celle-ci exprime l 'état d 'ajuste­
ment actuel (ou à venir) entre les 
besoins du troupeau et les res-
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sources du territoire dont dispose 
l 'éleveur, en ayant éventuel lement 
recours à des apports extérieurs 
(complémentation) ou à la mobil i­
sation de réserves corporelles des 
anima,ux. 

4. L.a réalisation de ces ajuste­
ments impl ique une confronta­
tion entre : 

• la condu ite et les beso ins 
du (des) troupeau(x) 

• l 'ensemble des ressou rces 
d i sp o n i b l e s  et l e u r  évo l u t i o n  
("offre" pastorale et fou rragère) 
caractérisées par leur disponibi­
l i té (pér iode de végétat i on  et 
capacité de maintenance sur pied) 
plus que leur productivité ! 

5 .  Le renouve l l e men t  et l e  
développement des parcours sont 
l iés à leur  ut i l isat ion (pér iode, 
espèce animale , chargement . . . )  et 
autres intervent ions poss ib les 
(ferti l isation , débroussai l lage, enri­
ch issement ou éclaircie . . .  ) 

6 .  H o r m i s  d a n s  l e s  caS 
d 'extrême fermetu re du  m i l ieu , 
tous les terrains sont potentiel le­
ment pâturables et leur uti l isation 
en l 'état (avec un berger ou une 
clôture) précéde tout autre inter­
vention à priori (cf f igure 2) .  

7. Du point de vue technique, 
i l  existe des outils et moyens pour 
i n terven i r  (et m ieux  cerner)  lé 
deven i r  de d i fférents types de 
mil ieux ou terrains. Cette décision 
d' intervention ne devrait se faire 
que si certains préalables ont été 
réalisés, c'est à dire : 

*confrontation offre/besoins et 
jugement sur leur adéquation, 

* quest ion  posée face à u n  
objectif d 'uti l isation par l 'élevage 

*examen de la gamme des 
solutions techn iques possibles. 

De fait, ceci dépendra aussi -
part ie l lement - des moyens et 
procédures mis en oeuvre pour 
interven i r  sur le m i l ieu .  A ins i ,  i l 

n'existe pas en soi des "potentia­
l i tés"  mais  s u rtout  des façons 
d ' u t i l i se r  u n  te rr ito i re dans u n  
contexte socio-économique donné 
(en particul ier moyens financiers 
investis) . 

8. Une fois opérée cette étape 
préalable de redéplo iement sur  
l 'ensemble des su rfaces d ispo­
nibles,dans un second temps des 
techniques particul ières peuvent 
être localement m ises en oeuvre, 
s o uven t  s u r  d e s  s u rfaces 
moindres. Ces interventions diffé­
renciées sont fonction des objec­
t i fs et modes d ' u t i l i sat i o n  par 
l 'é levage. 

En définitive, au lieu de se 
concentrer sur les quelques ter­
rains plus productifs ou de recher­
cher a priori d'autres terres, pour 
faire face à une situation nouvelle, 
l'objectif est "d'optimiser" le fonc­
tionnement de l'ensemble des sur­
faces disponibles sur une exploi­
ta tion a vec des utilisa tions 
(interventions) diversifiées et liées 
entre elles, adaptées à chaque 
type de végétation et orientées en 
fonction des besoins du (des) trou­
peau(x) sur chaque période de 
l'année. 

Aujourd 'hu i  un  regard critique 
s u r  ces expér ie nces passées 
destiné à mieux préparer l 'avenir  
suppose la mise en oeuvre de 
nouvel les pratiques de développe­
ment qui réclament davantage de 
"matière grise" et de techn icité. 
Dans cette discussion, techniciens 
et praticiens sont nécessairement 
assoc iés ,  dans  la mesu re o ù  
chacun a son savoir-faire sur le 
même terrain .  

U n  champ techn ique reste 
ouvert et concerne en particu l ier 
la gestion des peuplements fores­
tiers pour un objectif sylvo-pasto­
rai vrai ,  c'est à d ire où deux pro­
d uct ions -é levage et l i g neuse­
sont réel lement prises en compte 
et articulées entre el les(1 ) .  
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MONTAGNES ET COLLINES A FAIBLES POTENTIALITES LIGNEUSES 

Les différentes zones ( OJ à � )  du temtoire de l'exploitation ont des fonClJons particulières ( 0 à 0 ) 
dans le système fourrager. Le fonctionnement est représenté sous la forme d'une chame de pâturage 

Figure 1 : Oans cet exemple, les différentes zones (1 à IV) du territoire d'une exploitation ont des fonctions particul ières 
(A à 1) dans le système d'alimentation des chèvres. En particulier, les espaces boisés (- châtaigneraies III et chêne 
vert IV) assurent des fonctions particulières pendant 7 mois de l'année (0, F, G, H et 1). Voir  aussi fig. 2, p. 536. 

Appl ication aux interventions techniques 
parcel laires 

Pour mémoire, la stratégie pré­
cédemment énoncée vise à posi­
tionner ou améliorer le fonctionne­
ment de l 'ensemble des surfaces 
disponibles pour un exploitant, en 
particul ier les terrains de parcours, 
qu' i ls soient boisés ou non.  

Nous présentons ic i  un  essai 
de bilan critique d'autres stratég ies 

ayant comme objectif d'accroître 
et/ou transférer la production d'un 
mi l ieu donné vers un  autre . En 
c o n c l u s i o n ,  l a  n écess i té  d ' u n  
t rava i l  spéc i f i q u e  d est i n é  à 
"remettre en selle" le rôle original 
des espaces boisés est abordé. 

Les  i l l u st rat i o n s  c h o i s i es 
concernent plusieurs types d' inter-

ventions techn iques appliquées à 
u n e  parc e l l e  d o n n é e  - n iveau  
d 'action privi légié du  techn ic ien 
d'élevage ou forestier- . . .  

Ces exemples, présentés sous 
forme "d 'écuei ls saisonniers" de 
façon schématique (puisque les 
saisons sont reliées entre el les par 
les modes d'explo itat ion parcel­
laires) ,  mettent en évidence les 
dér ivés poss ib les de  certai nes 
techniques parcel laires isolées de 
leur contexte. 
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REPRESENTATION DE LA CHAINE DE PATURAGE (Prévis ion 1 989-1 990) 
Il.r. Ani! Il.1 Juin Juillel Aoal Sepl Ocl Nov O.e Janvier Fevrier 
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L E G E N D  E FONCTIONS DES DIFFERENTES SURFACES DE L'EXPLOITATION 

!lj Fat.dIe a Mise à l'herbe des chèvres [il Laàation des crèvres en été 

� Semis de ra""o en dérol* 
as Nombre de jrul, de �u� 

m Rég�ation du pâturage de printemps � Laàation des crèvres en alAomne 

B Lactation des chèvres au printemps Cl Retape et entretien du troupeau en lin d'automne 

III eanbNisao ja.maià. de pUsieurs 
uQcas ph"'''' ('soupade') 

[!] Mairtien de la lactation en lin de printemps 0 Fin de gestati:m en hiver 

Il Soudure printemps-été 

Figure 2 : Un ensemble de représentation graphique de chaîne de pâturage dans une exploitation d'élevage caprin, 
Sud-Est de la France. D'après Odile Faure et Gérard Guérin (ITOVIC), Stéphane Bellon et Mylène Maurel (SIME) in  
La  chèvre N°  1 66 - Réalisation INFOGRAPHIE 67 57 40 85, 

"Du débroussai l lage et de l 'écobuage" : l 'écuei l 
du printemps 

Partant d ' une  courbe d 'offre 
pastorale classique, on constate 
q u e  s u r  d e s  vég état i o n s  
"ouvertes"  ( type "pe louse "  o u  
"prairie") , l a  majeure part ie des 
ressources est d isponible au prin­
temps éventuellement à l 'automne 
s' i l  y a une repousse. Ceci est l ié 
d ' une  part à la  product ivité du 
m i l ieu , mais aussi  au c l imat de 
l 'an née a i ns i  q u 'à l ' état de  la 
végétation avant l'été , c'est à d i re 
la façon dont cel le-ci a été uti l isée 
au printemps. 

Ce p i c  de p r i n t e m p s ,  d o n t  
l ' importance est fonction d e  l a  part 
des pelouses et prairies dans le 
te rr i to i re ,  déterm ine  en  g rande 
partie la tai l le maximale du trou­
peau et les possibi l ités de fauche. 

Globalement, les interventions 
possibles sur ce type de mi l ieu 
sont c lassiques ,  mais e l les  ne 
concernent souvent qu'une faible 
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part des terrains disponibles sur 
une exploitation : 

- gest ion  en  parcs p l us  ou  
moins grands e t  tournants 

- ferti l isations mais aussi enri­
chissement possible lorsque ces 
pelouses sont pauvres (ou appau­
vries) .  

Conséquence : 
Toute autre intervention visant 

à accroître l e s  s u rfaces d e  
pelouses (ex : gyrobroyage, éco­
buages . . .  ) risque d'accentuer  au 
niveau du territoire de l'exploitation 
le  pic de printemps aux dépens 
des  ressou rces p o u r  d 'aut res 
saisons (en quantité et  en qualité), 
à moins que l 'excédent créé ne 
soit géré différemment (fauche . . .  ) .  

Notons cependant que la majo­
rité des procédures D . F.C . I .  ( inter­
ventions des Forestiers sapeurs,  
création de parcs feux pacagés, 

f i nancement de gyrobroyeu rs) , 
l a i ssant  u n e  p lace aff i chée  à 
l ' é l evag e von t  dans  ce s e n s ,  
parfois avant même qu' i l  y ait au 
n iveau des exploitations concer­
nées une mei l leure gestion des 
surfaces de printemps. 

Cette "fuite en avant" se traduit 
par une absence de maîtrise des 
s u rfaces ( e m b rou ssa i l l e m e n t ,  
appauvrissement d e  la flore herba­
cée . .  ,gardiennage ou grands parcs 
sommai res ,  contraintes supplé­
mentaires au niveau de l 'organisa­
tion du travai l  pour respecter un 
cahier des charges, nécessité de 
repasser deux ou trois ans après 
avec un gyrobroyeu r) . U n  des 
"avantages", de ces interventions 
de printemps est, du point de vue 
D . F. C . I .  en part icu l ier, que  ces 
coupures sont bien v is i bles ou  
ind ividualisées dans l e  paysage, 
du moins après le passage des 
outils . . .  même si à terme, ces sur­
faces ne seront pas maîtrisées par 
le pâturage. 
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" Du défo ncage et d u  
labou rage" : l 'écuei l de 
l ' h iver 

Au début des années 80, cer­
tains pensaient que pour résoudre 
la question de l 'hivernage, i l fallait 
mettre en culture certaines terres 
afin de produire au printemps les 
fourrages nécessaires pour passer 
l ' h iver. A i n s i ,  des a ides  et u n  
système de crédit ont été mis en 
place pour réal iser des travaux .  
Compte tenu du n iveau d'équipe­
ment des exploitat ions et de la 
nature des terrains à travailler, i l  a 
été fait appel à des entreprises. 

On arrive ainsi à des coûts de 
l'ordre de 5 OOOF/ha pour des résul­
tats très inégaux : parfois, après 
deux ou trois ans (et entre temps 
des interventions complémentaires 
pou r  ép ie rre r après chaq u e  
passage d'outils), i l  y a e u  récolte . . .  
plutôt de  céréales que de fourrages. 

Les essais d ' implantat ion de 
fourrages se sont plus souvent tra­
duits par une pâture au printemps 
qu'une coupe. De fait, on a dans les 
meil leur des cas, accru l 'offre de 
printemps, dans le pire des cas, 
perdu deux ou trois ans de produc­
tion pour rétablir un équi l ibre proche 
de ce qui existait auparavant mais 
surtout, on a concentré ces efforts 
sur les quelques terres de parcours 
qui semblaient favorables à cette 
intervention (ex : anciennes terres 
cultivées et épierrées jusqu'à 1 0  ou 
1 5  cm : "hermas") aux dépens d'un 
"redéploiement". 

Dans la plupart des cas , ces 
interventions ont été conduites dans 
des exploitations où auparavant, les 
fonct ions de printemps n 'étaient 
même pas assurées complètement. 
Ceci condu isant à une fu ite en 
avant encore plus importante . . .  

Conséquence 
Cette tendance semb le  

aujourd ' h u i  "au repos" (peu de  
demandes nouvelles dans l e  cadre 
des procédures d'aménagement) 
hormis quelques cas isolés désireux 
de prolonger ceci par de l ' irrigation 
et aboutir à un coût de l'ordre de 
1 5  000 F/ha pour l ' investissement 
seul. La justification étant de pro­
duire du fourrage vert toute l'année, 
y compris en été . . .  

Notons cependant qu'i l existe des 
systèmes d'élevage dans lesquels la 
consommation de stocks hivernaux 
est réduite, surtout en ovins viande 
(environ 1 00kg MS/brebis) , voire 
quasi nu l le  pour  des animaux à 
faibles besoins qui pâturent. 
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Photo 17 : Pâturage de plein printemps. Photo Itovic 

"De l 'estivage ou du forestage ?" l 'écuei l de l 'été 

Dans les rég ions basses, ce 
problèmes de sècheresse estivale 
est réglé -sauf cas particul ier- par 
l 'estive, nécessité dont les règ les 
sont l iées davantage à la condu ite 
d u  t rou peau q u 'à u n e  gest ion  
r igoureuse de terrai ns su r  les­
quel les i l  n'y a (quasiment) pas de 
maîtrise. 

Lorsque le foncier est maîtrisé, 
l ' i ntervention sur l 'arbre en tant 
qu 'outil de diversification des res­
sources est privilég iéeY' 

Pour l 'é leveu r, l 'objet de ces 
i n te rve n t i o n s  s e ra i t  d 'assu rer  
l 'ouverture suffisante du couvert 
qu i  permet de favoriser l 'augmen­
tation des ressources pastorales 
(herbacées, feu i l les de l igneux ,  

fruits) pour des périodes critiques : 
été et ut i l isation d'arrière saison 
(fin d'automne-hiver) . 

Corrolaire : 
Dans le domaine de la gestion 

de l'arbre, qui dépasse la compé­
tence des éleveurs et agricu lteurs 
seuls, nous manquons de recul et 
d ' expér iences pou r  déf i n i r  l es  
types  d ' i n terve n t i o n s  l e s  p l u s  
aptes à assurer une place signifi­
cative à l 'élevage et à la produc­
t ion l ig neuse ,  ma lgré q ue lques 
essais récents. 

5.8.  
(1 ) cf. numéro spécial élevage Forêt 
Méditerranéenne, tome XI-3. 

Photo 18 : Pâturage de printemps tardif. Photo Itovic 
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